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 Lauteure nous presente la situation des policieres en France
 a Taide de 128 recits biographiques (39 hommes et 79 femmes
 de tous grades). Cette etude vient confirmer les difficultes
 d'integration des femmes dans la police rapportees par de
 nombreuses etudes, mais egalement en nuancer les contours,
 les causes et les consequences grace a la qualite avec laquelle
 les entrevues ont ete analysees.

 Ainsi, contrairement a ce que d'autres auteurs ont note
 concernant d'autres pays, Genevieve Pruvost n'a pas trouve de
 differences entre les motivations des hommes et des femmes

 a entrer dans la police et ces dernieres ne revent pas de chan
 ger le corps policier. Toutefois, les femmes, conscientes qu'elles
 seront confrontees a un certain scepticisme quant a leurs com
 petences dans certains domaines, sont generalement plus ins
 truites que les hommes. Malgre cette precaution, c'est lors de
 la formation que les femmes decouvrent veritablement la rea
 lite de la discrimination. Si ? le protocole militaire uniformi
 sant ? de la formation tend a attenuer les manifestations
 sexistes entre camarades de classe, les criteres de taille, de
 reussite des tests d'habilete physique de meme que les entre
 vues pour entrer dans la police constituent encore des lieux
 de discrimination evidents. Ces restrictions imposees aux
 femmes pour diminuer leur acces a la profession ne sont cepen
 dant pas contestees par les policieres qui voient dans le main
 tien de ces criteres la confirmation de leur caractere excep
 tionnel.

 C'est aussi lors de la formation que s'impose generale
 ment ? aux femmes la necessite de choisir un conjoint tolerant
 a Tegard des vicissitudes du metier. Plus d'une femme sur deux
 opte pour un homme policier, juge plus comprehensif, fut-il
 d'un grade inferieur ?. Et de nombreuses policieres, desirant
 faire carriere, choisissent volontairement le celibat ou retar
 dent grandement l'arrivee des enfants, reflexions qui ne se
 retrouvent pas dans les entrevues avec les policiers.

 Les femmes policieres en France, contrairement a celles
 du Canada ou de la Grande-Bretagne, sont d'abord entrees
 dans la police aux postes superieurs car ils sont principale
 ment pourvus par des concours externes (plutot que par Tan
 ciennete) requerant de plus grandes qualifications universi
 taires. Ces femmes font face a moins de manifestations
 sexistes directes, d'autant qu'elles proviennent generalement
 d'une classe plus aisee que les policiers de la base. La reac
 tion des policiers de la base a Tegard de ces femmes officiers
 et commissaires ? Les hommes ont moins de difficultes a

 accepter une femme en tant que superieure, hierarchie mili
 taire oblige, qu'a accepter une femme portant une arme et se
 retrouvant a egalite sur le terrain de Taction. D'ailleurs, de
 maniere surprenante, une regie non ecrite fait encore en
 sorte que les femmes ne peuvent former un duo lors des
 patrouilles (elles doivent toujours travailler avec un homme)
 et ne peuvent former la majorite lors d'operations ! On craint
 que leurs decisions ne derogent aux manieres habituelles de
 faire si elles sont seules ou en majorite. II va sans dire que,
 comme ailleurs, ce sont dans les escouades speciales armees
 que les policieres ont eu et ont encore le plus de difficultes a
 obtenir un poste.

 Eauteure montre egalement dans le detail un paradoxe
 fort interessant dans lequel se retrouvent beaucoup de poli
 cieres. C'est dans les postes ou elles sont le plus exposees a de
 la violence imprevisible, soit dans les grandes villes, surtout a
 Paris, que leur presence est le plus remise en question. Et
 c'est pourtant dans cette ville que Ton retrouve le plus de
 femmes sur le terrain tandis que les hommes occupent en
 majorite les postes ruraux. Comment expliquer ce pheno
 mene ? II semblerait que la volonte de progresser profession
 nellement sans demenager afin de demeurer avec leurs
 conjoints ou encore de ne pas changer les enfants d'ecole amene
 les femmes a choisir Paris.

 Dans ce travail de terrain, a Tinstar de recherches dans
 d'autres pays, c'est encore par leur capacite de faire de la
 repression violente que les policieres attestent de leur com
 petence professionnelle et non dans Taccomplissement des
 autres taches policieres, ou elles ne sont pas mises en doute :
 ? suffisamment de femmes ont temoigne, en entretien, avoir
 tire, frappe et insulte avec virulence, pour que la realite d'un
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 usage feminin de la force soit attestee ?. De plus, Teffet de
 ?tokenism ? se constate egalement, surtout chez les nouvelles
 recrues. Un bon coup est percu comme exceptionnel pour une
 femme, et une erreur vient confirmer les problemes d'adap
 tation des femmes a la profession.

 Dans le quotidien, lors de moments plus sociaux, comme
 le montrent egalement de nombreuses etudes, les femmes
 paient encore leur droit d'integration par Tobligation d'ac
 cepter un harcelement sexiste qui passe principalement par
 la voie de Thumour. Ce denigrement en continu des femmes par

 Thumour est, en fait, pour la majorite de ces policieres, consi
 dere comme faisant partie integrante des rapports sociaux et
 comme resultant de leur choix de travailler dans un milieu

 masculin. C'est ce qui amene les policieres a rarement consi
 derer cet humour a repetition sur le peu de competences des
 femmes ou encore les commentaires a connotation sexuelle

 comme du harcelement. Est en jeu Tacceptation par leurs col
 legues masculins : ? Eadaptation des femmes a la sociabilite
 proprement policiere constitue de fait un test aussi important
 que la capacite reelle a exercer l'ensemble des missions de la
 profession ?. Et il est difficile de se defendre contre cet humour
 masculin par une solidarite feminine, la solidarite entre poli
 cieres etant mai pergue.

 Ce peu d'alliances entre les policieres fait d'ailleurs en
 sorte que les avantages sociaux lies a la maternite sont encore
 tres peu developpes et que la policiere doit toujours prouver
 que la grossesse et la maternite ne perturbent pas sa carriere,
 la carriere ideate etant calquee sur un profil masculin, une car
 riere ininterrompue jointe a une grande disponibilite horaire
 au travail. C'est pourquoi les femmes utilisent tres peu le tra
 vail a temps partiel dans la police; ce serait montrer que la
 famille perturbe leur engagement dans la profession. Toutefois,
 souligne l'auteure, il existe une difference entre les recits des
 nouvelles dans la profession au regard des plus anciennes : il
 semble que ce harcelement sexiste tend a diminuer au fur et
 a mesure que les femmes entrent dans la profession, mais ega
 lement que les nouvelles recrues masculines s'identifient
 davantage a la realite travail/famille, etant moins attachees a
 une virilite traditionnelle et au caractere ? cowboy ? de la pro
 fession.

 Quant au harcelement sexuel, meme lors degressions, il
 est difficile pour les femmes de se plaindre car la culture qui
 domine encore est? que ce sont les femmes qui sont coupables
 de ne pas avoir su dejouer les pieges de la sociabilite virile ?.

 En somme, cette arrivee des femmes dans la profession,
 contrairement a certaines attentes, n'a pas profondement
 change la culture masculine valorisee par les taches de repres
 sion. Ces taches demeurent les plus valorisees dans l'identifi
 cation professionnelle au regard des taches jugees plus femi
 nines comme la prevention et les services a la communaute. Les
 femmes qui entrent dans la profession doivent ainsi s'inscrire
 dans cette culture traditionnelle masculine qui a faconne
 l'image du policier.

 Ce livre, emaille d'extraits d'entrevues, communique avec
 beaucoup de vie, de clarte et de finesse, la realite des poli

 cieres. II permet presque de vivre au quotidien plusieurs rea
 lites des femmes dans cette profession. A lire.

 Niels Teunis and Gilbert Herdt, eds., Sexual Inequalities
 and Social Justice, Berkeley: University of California Press.
 2007,264 pages.

 Reviewer: Andrew P. Lyons
 Wilfrid Laurier University

 This volume is the somewhat belated result of a session organ
 ized by Gilbert Herdt for the 2001 meetings of the American

 Anthropological Association. The contributors include sociol
 ogists, psychologists and gerontologists along with teachers
 in interdisciplinary fields such as human sexuality studies and
 ethnic studies. Only three of fifteen contributors are listed as
 anthropologists. However, some of the essays are ethno
 graphically rich, particularly the contributions of Shuttleworth,
 Fields, Carrington and Soh.

 In their introduction the editors argue that the academic
 study of sexual inequalities is somewhat belated compared

 with studies of other forms of social inequality such as class,
 race and ethnicity. The pioneers in this field were activists
 rather than academics, and included such exemplars as the
 leaders of the women's health movements of the 1970s. There

 is a rather tiresome gibe (p. 14) about the disembodied, roman
 tic and incomprehensible writings of postmodernists and queer
 theorists in the 1980s and 1990s. Clearer, more partisan stud
 ies are preferred. Teunis and Herdt believe that the AIDS epi
 demic provided activist academics with the moral stimulus
 they needed to partake in the creation of scholarship about
 sexual inequalities. They note that practices of systemic struc
 tural violence are involved in the production of different kinds
 of inequality which often intersect to produce complex forms
 of oppression. Thus in this collection, Sonya Grant Arreola
 and Rafael Diaz describe gay Latinos in Los Angeles who are
 at one and the same time oppressed because they are gay
 members of a heterosexist culture, because they are poor,
 because some of them have histories as victims of sexual abuse

 and because they are immigrants in the U.S. Inasmuch as Teu
 nis and Herdt feel that the engaged participant rather than
 the distanced observer is often better placed to understand
 both systemic oppression and the actors who resist it, posi
 tivist research models are rejected in favour of advocacy for
 positionality.

 The problems posed by positionality are not interrogated
 by the editors but they are intelligently considered by some
 of the contributors. Jessica Fields who investigated sex edu
 cation in North Carolina middle schools decided to mask her

 lesbian identity so that she could interact with conservative
 parents, teachers and homophobic students. Doubtless, her
 identity informed her cogent critique of educational practices.
 Russell Shuttleworth is not himself disabled, but lived near a
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